Annexe 6 - Evaluation

Etude d’un ensemble documentaire (type bac)

LE POUVOIR IMPERIAL ET LES CHRETIENS (II°-IV° siècles)

DOCUMENTS : 

DOCUMENT 1 : Protestation de fidélité d'un chrétien à l'égard de l'Empire

Nous voici donc arrivés au second chef d'accusation, celui d'avoir lésé une majesté plus auguste que celle des dieux (celle de l'empereur). [...] Mais nous autres, nous invoquons pour le salut des empereurs le Dieu éternel, le Dieu véritable, le Dieu vivant [...]. C'est vers ce Dieu que, nous autres chrétiens, nous levons les yeux, les mains étendues, parce qu' elles sont pures ; la tête découverte parce que nous n' avons pas à rougir; enfin, sans souffleur qui nous dicte les paroles, parce que nous prions du cœur ; et par des prières incessantes, nous demandons pour les empereurs une longue vie, un règne tranquille, un palais sûr, des troupes valeureuses, un sénat fidèle, un peuple loyal, l'univers paisible, enfin tout ce qu'un homme ou un César peuvent souhaiter. Tout cela, je ne puis le demander qu'à celui dont je sais bien qu'il m'exaucera : car il est le seul qui l'accorde et moi, je suis le seul qui doive l'obtenir, étant son serviteur, étant le seul qui 1'honore, qui meurt pour sa loi [...]. 

Le nom de factieux, il faut l'appliquer, au contraire, à ceux qui conspirent pour exciter la haine contre des gens honnêtes et doux et qui réclament à grands cris le sang des innocents. À la vérité, pour justifier leur haine, ils allèguent, entre autres vains prétextes, qu'ils regardent les chrétiens comme la cause de tous les désastres publics, de tous les malheurs nationaux. Le Tibre a-t-il débordé dans la ville, le Nil n'a-t-il pas débordé dans les campagnes, le ciel est-il resté immobile, la terre a-t-elle tremblé, la famine ou la peste se sont-elles déclarées, aussitôt on crie : «Les chrétiens au lion !» Eh quoi ! Tant d'hommes à un seul lion ! Je vous le demande, avant Tibère, c'est-à-dire avant l'avènement du Christ, combien de calamités ne désolèrent-elles pas la terre et les cités ? 

Tertullien, Apologétique, 28-40, trad. J.-P. Waltzing, Les Belles-Lettres, Classiques en poche, 1998, p. 149-185.
DOCUMENT 2 : Deuxième comparution de Cyprien devant le proconsul d'Afrique, 14 septembre 258 

Le dix-huitième jour avant les calendes d'octobre, la foule se rendit à la campagne de Sextus, conformément à l'ordre du proconsul Galerius Maximus. Celui-ci convoqua Cyprien le jour même à son tribunal, dans la cour de la villa Sauciolus. A l'ouverture de l'audience, le proconsul Galerius Maximus dit à l'évêque Cyprien : 
« -C'est toi, Thascius Cyprien ? »

L'évêque répondit: c'est moi. 

G. – « Tu es le chef de cette secte sacrilège ? »

C. – « Je le suis ».  

G. – « Les très saints empereurs t'ont ordonné de sacrifier ». 

C. – « Je ne le ferai pas ».

G. – « Réfléchis bien ». 

C. – « Fais selon tes ordres. Dans une chose si claire, il n'y a pas à réfléchir ». 

Galerius Maximus, après en avoir délibéré avec son jury, prononça la sentence en ces termes: « tu as vécu longtemps dans cette religion sacrilège, tu as entraîné beaucoup de personnes dans ta conspiration néfaste, tu t'es mis dans l'opposition aux dieux des Romains et à leur religion sacrée, les pieux et saints empereurs Valérien et Gallien n'ont pu te ramener à la pratique de leurs rites. C'est pourquoi, arrêté comme chef et porte-drapeau de criminels impies, tu serviras d'exemple à ceux que tu as associés à ton forfait: tu paieras ton genre de vie de ton sang ». 

En conclusion, il lut avec difficulté sur les tablettes la sentence de condamnation: il a été décidé que Thascius Cyprien sera exécuté par le glaive. L'évêque Cyprien répondit: « grâces à Dieu ». 

Actes de Cyprien, trad. V. Saxer, Saints anciens d'Afrique du nord, Rome, 1979, p. 84-86..
DOCUMENT 3 : Édits de persécution de 303  

Pendant la dix-neuvième année du règne de Dioclétien, au mois de Dystros que les Romains appellent mars, à l'approche de la fête de la passion du Sauveur, on afficha partout un édit impérial qui ordonnait de raser jusqu'au sol les églises, de jeter les Écritures au feu, de déchoir de leurs fonctions ceux qui étaient en charge et d'interdire l'affranchissement des esclaves s'ils persévéraient dans la profession du christianisme. Tel fut le premier édit contre nous. Peu après, d'autres (édits) nous attaquèrent, ordonnant d'abord d'arrêter partout les chefs des Églises puis de les contraindre par tous les moyens à sacrifier. [ ...] Ces premiers édits furent de nouveau suivis de près par un autre qui ordonnait de laisser aller en liberté les prisonniers qui sacrifiaient mais de tourmenter par mille tortures ceux qui s'obstinaient. 

Eusèbe de Césarée, Histoire ecclésiastique, VIII, 2,4 et VIII, 6, 10, trad. d'après G. Hardy, SC 41, p. 7 et 14 .

DOCUMENT 4 :  L' « édit de Milan » (313) 

Moi, Constantin Auguste, ainsi que moi, Licinius Auguste, réunis heureusement à Milan pour discuter de tous les problèmes relatifs à la sécurité et au bien public, nous avons cru devoir régler en tout premier lieu, entre autres dispositions de nature à assurer, selon nous, le bien de la majorité, celles sur lesquelles repose le respect de la divinité, c'est-à-dire donner aux Chrétiens, comme à tous, la liberté et la possibilité de suivre la religion de leur choix, afin que tout ce qu'il y a de divin au céleste séjour puisse être bienveillant et propice, à nous-mêmes et à tous ceux qui se trouvent sous notre autorité. C'est pourquoi nous avons cru, dans un dessein salutaire et très droit, devoir prendre la décision de ne refuser cette possibilité à quiconque, qu'il ait attaché son âme à la religion des Chrétiens ou à celle qu'il croit lui convenir le mieux, afin que la divinité suprême, à qui nous rendons un hommage spontané, puisse nous témoigner en toutes choses sa faveur et sa bienveillance coutumières. Il convient donc que Ton Excellence sache que nous avons décidé, supprimant complètement les restrictions contenues dans les écrits envoyés antérieurement à tes bureaux concernant le nom des Chrétiens, d'abolir les stipulations qui nous paraissaient tout à fait malencontreuses et étrangères à notre mansuétude, et de permettre dorénavant à tous ceux qui ont la détermination d'observer la religion des Chrétiens, de le faire librement et complètement, sans être inquiétés ni molestés. 

La même possibilité d'observer leur religion et leur culte est concédée aux autres citoyens, ouvertement et librement, ainsi qu'il convient à notre époque de paix, afin que chacun ait la libre faculté de pratiquer le culte de son choix. Ce qui a dicté notre action, c'est la volonté de ne point paraître avoir apporté la moindre restriction à aucun culte ni à aucune religion. 

De plus, en ce qui concerne la communauté des Chrétiens, voici ce que nous avons cru devoir décider : les locaux où les chrétiens avaient auparavant l'habitude de se réunir, et au sujet desquels les lettres précédemment adressées à tes bureaux contenaient aussi des instructions particulières, doivent leur être rendus sans paiement et sans aucune exigence d'indemnisation - toute duperie et toute équivoque étant hors de question - par ceux qui sont réputés les avoir achetés antérieurement, soit à notre trésor, soit par n'importe quel autre intermédiaire. De même, ceux qui les ont reçus en donation doivent aussi les rendre au plus tôt aux dits Chrétiens. De plus, si les acquéreurs de ces bâtiments ou les bénéficiaires de donation réclament quelque dédommagement de notre bienveillance, qu'ils s'adressent au vicaire, afin que, par notre mansuétude, il soit également pourvu à ce qui les concerne. 

Lactance, De la mort des persécuteurs, 46, trad. Moreau, SC 39, p. 132-134.
DOCUMENT 5 / La diffusion du Christianisme

Carte 

(Nathan Histoire Seconde 2001, p. 56-57 et p. 40. et dans la plupart des manuels scolaires….) 

Etude d’un ensemble documentaire (type bac)

LE POUVOIR IMPERIAL ET LES CHRETIENS (II°-IV° siècles)

CONSIGNES :

1ère partie :

Analyser l’ensemble documentaire en répondant aux questions :

1) Quelles sont les accusations portées contre les Chrétiens ? (documents 1, 2, 3)

2) A l’aide des documents 1, 2 et 3, montrez l’évolution des persécutions subies par les Chrétiens.

3) Quelles informations principales, livre la carte de la diffusion du Christianisme ?

4) En quoi l’Edit de Milan marque-t-il une rupture dans les relations entre le pouvoir impérial et les Chrétiens.

5) Montrer les facteurs permettant d’expliquer le changement d’attitude du pouvoir romain vis-à-vis des chrétiens, qui n’apparaissent pas cet ensemble documentaire.

2ème partie :

A l’aide des réponses aux questions, des informations contenues dans les documents et de vos connaissances, rédigez une réponse organisée au sujet : « Le pouvoir impérial et les chrétiens (II°-IV° siècles).

[Le sujet invite à mettre en relation les deux termes, pour montrer l’évolution sur trois siècles de la position du pouvoir romain (1er terme) vis-à-vis des Chrétiens (2ème terme)].







